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ACTION URGENTE 
MAURITANIE. 13 MILITANTS ANTIESCLAVAGISTES 
CONDAMNÉS 
Treize militants antiesclavagistes mauritaniens, membres de l’Initiative pour la 
résurgence du mouvement abolitionniste en Mauritanie (IRA Mauritanie), ont été 
condamnés à des peines allant de trois à 15 ans d’emprisonnement. Amnesty 
International pense que ces personnes sont des prisonniers d’opinion.  

Le 18 août, 13 militants antiesclavagistes mauritaniens ont été déclarés coupables de rébellion, de recours à la violence, 
d’agressions contre des policiers et des représentants de la justice, et d’appartenance à une organisation non reconnue. 

Amadou Tidjane Diop, Abdallahi Abdou Diop, Abdallahi Maatalla Seck, Moussa Biram et Jemal Beylil ont été 
condamnés à 15 ans d’emprisonnement, Balla Touré et Hamady Lehbouss à cinq ans, et Mohamed Daty, Khatri 
Rahel Mbareck Ousmane Lô, Ousmane Anne, Mohamed Jaroullah et Ahmed Hamarvall à trois ans. Leur avocat 
compte interjeter appel. 

Ces 13 militants antiesclavagistes ont été arrêtés entre le 29 juin et le 9 juillet après que des personnes qui vivaient 
depuis au moins 20 ans dans un bidonville du quartier de Gazra, à Nouakchott, ont manifesté pour s’opposer à un 
déménagement forcé. Aucun d’eux ne figure parmi les instigateurs de cette manifestation, à laquelle ils n’ont d’ailleurs 
pas participé. 

Le procureur a demandé leur transfèrement à la prison de Nouadhibou, à 500 kilomètres de Nouakchott, où ils sont 
détenus actuellement. 

Amnesty International considère ces hommes comme des prisonniers d’opinion, déclarés coupables et détenus 
uniquement pour avoir milité pacifiquement en faveur des droits humains. 

DANS LES APPELS QUE VOUS FEREZ PARVENIR LE PLUS VITE POSSIBLE AUX DESTINATAIRES MENTIONNÉS CI-
APRÈS, en français ou dans votre propre langue : 
 appelez les autorités à annuler les déclarations de culpabilité et les peines prononcées à l’encontre des 13 militants et de les 
libérer immédiatement et sans condition car ils ont été déclarés coupables et condamnés uniquement en raison de leurs 
activités en faveur des droits humains ;  
 en attendant, priez-les instamment de veiller à ce qu’ils soient protégés de la torture ou d’autres mauvais traitements, et 
puissent contacter régulièrement leurs familles et l’avocat de leur choix, et bénéficier de tous les soins médicaux dont ils 
pourraient avoir besoin ;  
 exhortez-les à faire en sorte que les militants antiesclavagistes et les autres défenseurs des droits humains en Mauritanie 
puissent mener leurs activités légitimes sans restrictions ni crainte de représailles ; 
 demandez-leur de ne pas transférer les détenus concernés à la prison de Nouadhibou, loin de leurs proches. 
 
ENVOYEZ VOS APPELS AVANT LE 17 OCTOBRE 2016 À : 
Président de la République 
Mohamed Ould Abdel Aziz 
Président de la République islamique de 
Mauritanie 
Présidence B. P. 184 Nouakchott 
Mauritanie 
Fax : +222 45 25 98 01 

Ministre de la Justice 
Me. Brahim Ould Daddah 
Ministère de la Justice 
B. P. 350 Nouakchott 
Mauritanie 
Formule d’appel : Monsieur le 
Ministre, 

 
 
 
 
 

 

Formule d’appel : Monsieur le Président, 
 
Veuillez également adresser des copies aux représentants diplomatiques de la Mauritanie dans votre pays. Insérez les adresses ci-
dessous : 
Name, Address 1, Address 2, Address 3, Fax number. 
Vérifiez auprès de votre section s’il faut encore intervenir après la date indiquée ci-dessus. Merci. Ceci est la seconde mise à jour de 
l’AU 159/16. Pour plus d’informations : https://www.amnesty.org/fr/documents/afr38/4504/2016/fr/. 

https://www.amnesty.org/fr/documents/afr38/4504/2016/fr/


 

 

ACTION URGENTE 
MAURITANIE. 13 MILITANTS ANTIESCLAVAGISTES 
CONDAMNÉS 

COMPLÉMENT D’INFORMATION 

En Mauritanie, l’esclavage a été aboli officiellement en 1981 et, depuis 2007, il est reconnu comme un crime par le droit 
national. Cependant, cette pratique se perpétue et IRA Mauritanie et d’autres organisations, notamment SOS-Esclaves, 
signalent et dénoncent des cas d’esclavage. Les autorités ont pour habitude de restreindre la liberté d’expression des 
défenseurs des droits humains et des organisations qui font campagne contre l’esclavage.  

En janvier 2015, le tribunal de Rosso a condamné deux membres d’IRA Mauritanie, Brahim Bilal Ramdane et Biram Dah Abeid, 
ancien candidat à l’élection présidentielle et président d’IRA Mauritanie, à des peines de deux ans d’emprisonnement pour 
appartenance à une organisation non reconnue, participation à une réunion non autorisée et violences à l’encontre d’agents des 
forces de sécurité. Depuis 2008, les membres d’IRA Mauritanie demandent la reconnaissance de leur organisation, qui n’est 
toujours pas autorisée par l’État mauritanien. Brahim Bilal Ramdane et Biram Dah Abeid faisaient campagne contre l’esclavage 
et sensibilisaient la population locale au sujet des droits à la terre des descendants d’esclaves. Leurs peines ont été confirmées 
en août 2015 par la cour d’appel d’Aleg. Cependant, la Cour suprême a ordonné leur libération le 17 mai 2016, alors qu’ils 
avaient déjà passé 18 mois derrière les barreaux. 

Biram Dah Abeid a été incarcéré à trois reprises au cours des cinq dernières années.  

 
Nom : Amadou Tidjane Diop, Abdallahi Abdou Diop, Abdallahi Maatalla Seck, Moussa Biram et Jemal Beylil 
Balla Touré, Hamady Lehbouss, Mohamed Daty, Khatri Rahel Mbareck Ousmane Lô, Ousmane Anne, Mohamed Jaroullah et Ahmed Hamarvall 
 
Hommes 
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URGENT ACTION 
THIRTEEN ANTI-SLAVERY ACTIVISTS CONVICTED 
13 Mauritanian anti-slavery activists who are members of the anti-slavery organization 
Initiative for the Resurgence of the Abolitionist Movement in Mauritania (IRA) have been 
sentenced to between three and 15 years in prison. Amnesty International believes that 
they are prisoners of conscience.  

13 Mauritanian anti-slavery activists were convicted for the charges of rebellion, use of violence, attacks against 

the police and agents of justice and membership of an unrecognized organization on 18 August. 

Amadou Tidjane Diop, Abdallahi Abdou Diop, Abdallahi Maatalla Seck, Moussa Biram and Jemal Beylil were 

sentenced to 15 years in prison. Balla Touré and Hamady Lehbouss were sentenced to five years in prison. 



 

 

Mohamed Daty, Khatri Rahel Mbareck Ousmane Lô, Ousmane Anne, Mohamed Jaroullah and Ahmed 

Hamarvall were sentenced to three years in prison. Their lawyer will appeal the convictions. 

The 13 anti-slavery activists were all arrested between 29 June and 9 July after a protest by communities who had 

been living in a slum in the area of Gazra in Nouakchott for at least 20 years who resisted being forcefully moved to 

another neighbourhood. None of the activists arrested participated in the organisation of the protest nor were they 

present at the protest. 

The prosecutor has requested their transfer to the prison of Nouadhibou (500 km from Nouakchott where they are 

currently held). 

Amnesty International considers them to be prisoners of conscience, who have been convicted and detained solely 

due to their peaceful human rights work. 

Please write immediately in French or your own language: 
 Calling on the authorities to quash the convictions and sentences against the 13 anti-slavery activists and 
immediately and unconditionally release them as they have been convicted and detained solely for their peaceful 
human rights work;  

 Urging them to ensure that, pending their release, the activists are not subjected to torture or other ill-treatment 

and have regular access to their families and a lawyer of their choice and to any medical attention they require;  
 Urging them to ensure that anti-slavery activists and other human rights defenders in Mauritania are able to 

carry out their legitimate human rights activities free of restrictions and without fear of reprisals; 

 Urging them not to transfer the prisoners to the prison of Nouadhibou, far from their relatives. 

 
PLEASE SEND APPEALS BEFORE 17 OCTOBER 2016 TO: 

President 

General Mohamed Ould Abdel Aziz 

President of the Islamic Republic of 

Mauritania 

Presidency BP 184 Nouakchott 

Mauritania 

Fax: +222 45 25 98 01 

 Minister Of Justice 

 Me. Brahim Ould Daddah 

 Ministry of Justice 

 BP 350 Nouakchott 

 Mauritania 

  

Salutation: Dear Minister 

 

 

 

 

 

Salutation: Your Excellency 

 

Also send copies to diplomatic representatives accredited to your country. Please insert local diplomatic addresses below: 

Name Address 1 Address 2 Address 3 Fax Fax number Email Email address Salutation Salutation  

Please check with your section office if sending appeals after the above date. This is the second update of UA 159/16. Further information: 

https://www.amnesty.org/en/documents/afr38/4504/2016/en/ 



 

 

URGENT ACTION 
THIRTEEN ANTI-SLAVERY ACTIVISTS CONVICTED 

ADDITIONAL INFORMATION 

Slavery in Mauritania was officially abolished in 1981 and has been recognized as a crime in domestic law since 2007. 

However, the practice remains and IRA-Mauritania and other organizations, including SOS-Esclaves, have been reporting and 

denouncing cases of slavery. The Mauritanian authorities often restrict the freedom of expression of human rights defenders 

and organizations that are campaigning against slavery.  

In January 2015, the Court of Rosso sentenced two members of IRA, Brahim Bilal Ramdane and Biram Dah Abeid, a former 

presidential candidate and president of the IRA-Mauritania, to two years in prison for belonging to an unrecognized organization, 

participating in an unauthorized assembly and assaulting security officers. IRA members have been requesting authorization for 

their organization since 2008 and it is still not recognized by Mauritanian authorities. The activists were campaigning against 

slavery and raising awareness among the local population of the land rights of people of slave descent. Their sentences were 

upheld by the Appeal Court of Aleg in August 2015. The Supreme Court released the anti-slavery activists on 17 May 2016 after 

18 months in jail. 

In the past five years, Biram Dah Abeid (anti-slavery activist) has been imprisoned three times.  

 

Name: Amadou Tidjane Diop, Abdallahi Abdou Diop, Abdallahi Maatalla Seck, Moussa Biram, Jemal Beylil,  

Balla Touré, Hamady Lehbouss, Mohamed Daty, Khatri Rahel Mbareck Ousmane Lô, Ousmane Anne, Mohamed Jaroullah and Ahmed 

Hamarvall 

 

Gender: m 

 

Further information on UA: 159/16 Index: AFR 38/4703/2016 Issue Date: 5 September 2016 

 

 

 

 


